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 Référence bibliographique enrichie 

 

Le but de cette étude était d’évaluer, dans des huîtres contaminées et pendant le processus de détoxication, 

le rôle de la biotransformation des phycotoxines paralysantes. Des modèles mathématiques ont été développés 
sur la base des données disponibles en ce qui concerne la glande digestive et les autres tissus. 

A partir des jeux de données utilisés, il a pu être montré que les biotransformations ne semblaient pas jouer un 
rôle significatif au niveau des cinétiques de détoxication de la glande digestive ou des autres tissus. 

Par ailleurs, plusieurs possibilités de transferts de toxines, depuis la glande digestive vers les autres tissus, ont 
été examinées. Aucun transfert significatif n’a pu être mis en évidence à partir des données. 

Ces premières conclusions ont été obtenues à partir de 13 biotransformations et scenarii de transfert dont les 
résultats ont été comparés. Enfin, pour définir un modèle plus robuste, l’ensemble des  12 états correspondant 
à la fois aux composés toxiques et aux différents tissus ont été agrégés en un modèle à un seul état. Le 
meilleur ajustement a été obtenu avec un modèle simple à un compartiment basé sur la toxicité totale de la 
chair des mollusques et sur un taux d’élimination des toxines exprimé par une fonction dépendant des 
concentrations initiales en GTX2 et GTX3 (c’est-à-dire les deux principaux analogues trouvés dans la chair des 
huîtres contaminées). 
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